
PRIORITY for ACTION: 1.5. Contribute to cooperation and peace  
 
 
Target 4: By 20XX, increase the number of institutions within 

transboundary basins and/or aquifer systems capable of 
ensuring sustainable management of water resources 

 
 
Logique de la cible 
 
Les eaux de surface et les eaux souterraines doivent être gérées en fonction de 
leurs frontières hydrologiques, c'est-à-dire sur la base des bassins de rivières ou 
de lac ou des bassins de système d’aquifères.  
Cela est particulièrement vrai et déterminant pour les eaux transfrontalières, 
partagées entre plusieurs pays riverains, qui, en définitive, utilisent et impactent 
la même ressource en eau d’un bassin. 
Pour être efficace, cette gestion de bassin de rivière, de lac ou d’aquifère 
transfrontalier doit être effectuée par un organisme spécifique ou organisme de 
bassin transfrontalier qui doit faciliter la coopération entre les pays riverains, 
faciliter l’émergence et la mise en œuvre d’une stratégie commune tant sur les 
usages que sur la protection de la ressource, l’élaboration conjointe et la mise en 
action d’un plan pluriannuel de gestion.    
En fonction du contexte, du mandat qui leur est confié les organismes de bassin 
peuvent  prendre des formes diverses, comme commission internationale, 
autorité de bassin. L’important est d’avoir une entité bien identifiée, dotée de 
moyens en personnel et moyens financiers.  
 
Aujourd’hui, sur 286 bassins de rivières et lacs transfrontaliers et environ 300 
aquifères transfrontaliers, le nombre d’organisme de bassin pour assurer leur 
gestion reste très limité (de l’ordre d’une quarantaine).  
 
Dès lors, la création d’organismes de bassins transfrontaliers devient une priorité 
pour faire progresser la coopération dans le domaine de l’eau, réduire les conflits 
dans les bassins internationaux, faciliter une approche concertée de l’usage de la 
ressource, faciliter la partage des bénéfices générés par l’utilisation de l’eau.       
  
Description de la cible 
 
La cible objectif est libellé de la façon suivante: à l’horizon 20XX, 
accroitre le nombre d’institutions au sein des bassins transfrontaliers 
et/ou des systèmes aquifères, capables d’assurer le gestion durable des 
ressources en eau.  
 
La déclaration ministérielle du Forum d’Istanbul met l’accent sur  “des mesures  tangibles et  
concrètes pour améliorer la coopération sur l’usage et la protection des ressources en eau  
transfrontalières, à travers des actions coordonnées entre les Etats riverains, en conformité 
avec les accords existants … Les Etats travailleront au renforcement des institutions 
existantes et au développement de nouvelles institutions de bassin … ». 
 
 



Il s’agira en premier lieu de définir le calendrier de la cible et, en fonction du 
nombre d’organismes existants, de préciser le nombre d’organismes à renforcer 
et le nombre de nouveaux organismes à créer dans le délai imparti.  
 
Dans les bassins  où un OB existe, il faudra définir les moyens  et conditions pour 
réaliser le renforcement nécessaire et obtenir avant la date d’échéance un OB 
qualifié et capable d’assurer la mission de gestion qui lui est confiée (feuille de 
route de bassin). Le travail sera fait au cas par cas.  
Dans les bassins où aucune institution n’existe, il sera nécessaire d’identifier 
ceux où une volonté politique des pays riverains existe pour développer un 
travail par étape, en commençant par un dialogue intense entre les pays 
concernés pour créer la confiance et une compréhension mutuelle, accompagné 
de formations au niveau des instances les plus concernées.  
 
Concernant les aquifères transfrontaliers confinés (et les plus profonds) non 
directement liés aux eaux de surface du bassin transfrontalier, il sera nécessaire 
d’établir une institution de bassin aquifère spécifique.  
 
Pour les aquifères transfrontaliers ou nationaux dont les eaux sont liés aux eaux 
de surface d’un bassin international, l’action portera sur l’appui institutionnel et 
technique pour renforcer l’OBT et lui permettre d’étendre son mandat  à la 
gestion conjointe des eaux de surface et souterraine.    
En particulier, les OBT existants en charge de la gestion des eaux de surfaces ont 
pour la plupart besoin  d’accroitre leurs capacités et d’améliorer leur  expertise 
pour to l’étude, l’évaluation et la gestion des eaux souterrain,es, en vue d’être capable 
d’étendre leur mandat aux eaux souterraines non confinées ety donc liées aux eaux de 
surface. Dans quelques cas, il sera possible de pourra In some cases, it could possibly be 
through the creation of a transboundary aquifer basin coordination mechanism 
 
Concerning the transboundary confined aquifers (the deeper), not directly linked to 
surface water of transboundary basin, it will be necessary to set up a specific aquifer 
basin institution. 
 
In transboundary aquifers and/or national aquifers that are linked to international river 
basins, action should be taken to foster technical and institutional support for 
strengthening transboundary basin organisations willing to expand their mandate to the 
joint management of surface and groundwater. 
 
Very few transboundary aquifers have developed a common management structure 
between riparian countries.  Moreover, few aquifers are managed conjunctively with 
surface water, even though it is a key principle of IWRM. 
 
To ensure efficient management of transboundary aquifers it is necessary that 
transboundary cooperation between countries is initiated and the necessary mechanisms 
are established.  
  
In most cases, existing institutions in charge of basin management need to enhance their 
capacity and improve their expertise to study, assess and manage groundwater 
resources, in order to be able to expand their mandate. In some cases, it could possibly 
be through the creation of a transboundary aquifer basin coordination mechanism.  
 
Therefore, technical and institutional support is necessary.  
The joint management of transboundary aquifers on the one hand and the joint 
management of transboundary surface and groundwater on the other hand is a key 
element for progressing.  



 
The management of transboundary aquifers should be incorporated into existing 
hydrological transboundary institutions or by specific transboundary aquifer institutions, 
according to the context.  Where surface and groundwater resources are used together, 
they should be managed conjunctively.  
 
The methodological guidelines on the concerted management of transboundary aquifer 
systems should be disseminated.  (Developed by UNESCO-IHP, BRGM, OIEAU, the Water 
Academy, and supported by AFD.)   
 
In addition, these guidelines should be adapted for training purposes.   
 
Furthermore, the use of management plans comprised of concrete actions, performance 
indicators, and monitoring programmes encourage and, more importantly, help 
implement cooperation.  A joint management plan is often the concrete outcome of a 
legal arrangement and is a logical progression from Issue 1.   
 
Essential to management practices are mechanisms for participation and consultation of 
all stakeholders.  Stakeholders should be involved at various scales and steps to provide, 
input for the decision making processes and, guarantees for their successful 
implementation.  Stakeholders’ should indeed be considered part of the institutions and 
in the formulation of management plans. 
 
Significantly increase the training and educational programmes for responding to the 
adaptation needs in cooperation building and basin management. 
 
Aquifers: 
Many transboundary aquifers, principally the deeper confined ones, are not directly linked 
to surface water or related to an international river basin, They are, however, crucial 
water resources in arid and semi-arid zones. In these cases the setting up of specific 
institutions should be considered.  
 
In transboundary aquifers and/or national aquifers that are linked to international river 
basins, action should be taken to foster technical and institutional support for 
strengthening transboundary basin organisations willing to expand their mandate to the 
joint management of surface and groundwater. 
 
Very few transboundary aquifers have developed a common management structure 
between riparian countries.  Moreover, few aquifers are managed conjunctively with 
surface water, even though it is a key principle of IWRM. 
 
 
In most cases, existing institutions in charge of basin management need to enhance their 
capacity and improve their expertise to study, assess and manage groundwater 
resources, in order to be able to expand their mandate. In some cases, it could possibly 
be through the creation of a transboundary aquifer basin coordination mechanism.  
 
Therefore, technical and institutional support is necessary.  
The joint management of transboundary aquifers on the one hand and the joint 
management of transboundary surface and groundwater on the other hand is a key 
element for progressing.  
 
The management of transboundary aquifers should be incorporated into existing 
hydrological transboundary institutions or by specific transboundary aquifer institutions, 
according to the context.  Where surface and groundwater resources are used together, 
they should be managed conjunctively.  
 



The methodological guidelines on the concerted management of transboundary aquifer 
systems should be disseminated.  (Developed by UNESCO-IHP, BRGM, OIEAU, the Water 
Academy, and supported by AFD.)   
 
In addition, these guidelines should be adapted for training purposes.   
 
 
 
 
 



 
Target Description 
 
By 20XX, increase the number of institutions within transboundary basins 
and/or aquifer systems capable of ensuring sustainable management of water 
resources 
 
Le développement des OBT doit se faire à partir des expériences connues à travers 
lesquelles des outils et solutions concrètes peuvent être identifiées.  
Il convient donc de pouvoir cerner ces solutions qui permettent à un groupe de pays riverains 
d’un bassin de mettr en place une institution de gestion du bassin transfrontalier. Dans 
ceratins cas, il existe déjà un dialogue ou des relations, voire un traité qui peuvent constituer 
une base de travcail pour créer cette institution tarnsfrontalière efficace. De tels cas doivent 
être privilégié dans l’approche de développement de la target. Pour un garnd nombre de cas, 
en revanche, il n’existe pas de relation particulière permettant une approche concertée de la 
gestion du bassin. Mais une volonté des gouvernements peut existé pour améliorer la 
situation et il faudra s’appuyer sur cette volonté pour aller sde l’avant.  
Un point important est de bien définir ce que l’on considère comme OBT efficae, 
sachant qu’il existe à ce jours des structures en place mais qui ont un faible action. 
Quelles sont les conditions minimales pour considérer que l’OBVT peut avoir un 
impact réel sur la gestion du BT.  
Il est également importan,t d’avoir une idée précise des OBT existant et de leur réelle 
portée par rapport à l’zesemble des bassins transfrontaliers. 
Identifier les OBT existant et quaklifier leur impact sur la gestion RE 
Identifier les bassins sans OBT mais où des embryons de dialogue, commission, 
exsient (et donc surlesquelles une action est possible 
Identifier les bassins où existe une forte volonté politique des gouvernements des 
pays riverains pour coppérer entre eux dans le domùaine de la gestions de l’eau.  
Clarifier les conditions de succès d’un OBT  
Cibler et collecter les EC et prioriser 
 


